
Affrat et foggiai d'emploty

Jeune Olle
est demandée tout de suite penu-
la campagne. Gage à convenir .

S'adr. sous chiffre ANNON-
CES-SUISSES, S. A. SION

Jeune homme
actif , intelligent, travailleur,
cherche place comme appron-
ti menuisier. S'adresser à _ _ -
Annoncés-Suisses S. A., Sion.

Jeune fili©
. de 20 à 25 ans, catholique, sé-

rieuse et honnète pour soigner
nn petit ménage et aider au
magasin. Vie de famille. Gage
selon entente. Prière d'envoyer
certificats et photographie. S'a-
dresser à M. Leon Aubry, ngt.
Montfaucon (Jura bernois)

A louer, 9, rue de Loèche

Appartement
de 9 pièces, en un ou deux ap
partements de 3 et 6 pièces

S'adresser à M. de Kalber
matten, Bex.

Belle
chambre

meublée à louer, chauffable.
Centre de la ville. S'adr. aux
Annonces-Suisses S. A„ Sion.

A louer
A vendrede suite jolie chambre meublée XX » V_»11U.J. \J

bien chauffée à la Rue de Con- 3 à i toise8 de foi
_ #t in

they. S'adresser à Annoncés- s-adr€sfM>r à -_ -<&,- Hri. Saline
Suisses S. A., Sion. - 

A LOUER
un jardin de bourgeoisie.
S'adr. à M. d'Allèves, ingénieur
Sion.

On demande
à acheter petite VIGNE près de
Sion.

S'adresser au bureau du journal.

Pour 55 fr
pian

10 jeunes poules en pleine pon
te et 1 coq à vendre à Cham

On cherche
à reprendre dans localité im-
portante et industrielle un café-
restaurant avec appar tement pr.
une famille. Reprise désirée ler
mai 1927. Faire offres bien de-
taillées au bureau du journal.

A remettre à Genève pour
cause de départ

Café-Restaurant
*6 arcades d'angle place Grenus
et rue des Etuves, loyec frs.
2200.— avec appartement de 4
pièces au premier, piano élec-
trique. Bai! enoore 4 ans. Paya-
ble comptant. Faire offres sous
chiffres C. 7751 Si à Annonces-
Suisses S. A., Sion.

A VENDRE
une charrette d'enfant en bon
état.

S 'adresser au bureau du journal.

Fanfares
Instruments de cuivre, marqués
Besson, Millereau, Courtois et
autres. — Tambóurs, Grosses
Caisses. Conditions très favo-
rables pour sociètés.

H. HALLENBAR TER , SION.

A vendre
tout de mito

Mobilier complet de café, à l'é-
tat de neuf, ainsi que divers
fùts. S'adresser à Aimoacss-
Suis9«e S. A.. Sion.
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___v__ iei_eprès de l'Ecole des filles, sa
medi soir, un portemorm a'e con
tenant une certaine valeur.

S 'adresser au bureau du journal.

Mercredi sor , à 7 h. 45
Repris* du cours de Mlle Kraft à l'Ecole des Filles, Sion

Entrée encore libreBrand Magasin
j  la Olile de Paris"

SION 

Superbes chemises
plastron piqué fin à

3115
Chemises flanelle

coton pour garQons

1.35 1.60 1.85 2.10
Chapeaux O QC

pour hommes? U_Ul)
marna _m,,m**__u_ muiui ¦ H_.W-._M — - . .

Expédition
contre remboursement

t^QQOG©©
Primes à nos abonnés
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A VENDRE
fasolnts de vigne. S'adresser à
Francois Ducrey, Sion.

4-5 places, état de neuf à ven-
dre, faute d'emploi. Occasion
avantageuse.

S'adresser au bureau du Journal.

A vendre
une pompe a pression, neuve,
pour les arbres et la vigne.

S'adrassw à J. B. Mabillard,
SION

_4L vendre
divers meubles, ainsi qu'un ve
lo neuf. S'adresser au 2me é
tage, à coté Café du Cerf .

A vendre > &̂
un chien-loup de 14 mois. S'a-
dresser Emmanuel Burgener, à
Uvrier.

Orchestre de Bai
compose de 3 musiciens, ac-
cordéon, clarinette et piano, se
recommande pour bai et »oi-
rées. S'adr. M. Jean Bitte!, ca-
fé du Simplon, Natsrs.
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Bai masnué
Très joli choix de costumes tra
vestis. Créations «t modèles i-
nédits. COSTUMES NEUFS
Maison GUENIN -GOY , Couture
Cles Lilas Ru« Enning X

Laasanns. Tel. 86,46

AVAVAVAVAVAVAVAVAV -MTAV-WA
UT VISITEZ SANS ENGAGEMENT LES

Écuries du Scex
Grand arrivage de jeunes MULES et MULETS

de Savoie de 3 à 5 ans

ri. werlen, Sion
Téléph. 188 

GRANDE BAISSE DU

urre ras
de table et à cuire

CHARLES DUC , Denrées coloniales , SION

Je tiens ce que je promets !
D*s millions de personnes ne voudraient plus se passer de moi
Sain pour enfants et adultes, j'ai fai t mes preuves depuis 35
ans et je suis indispensable à tous les ménages. Café de malt
Kathreiner Kneipp.

du café que vous prend rea; dépendra voire santél
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A pour bétail
L« sac de 50 kgs.: frs . 7,50

Merluche, le kg. 90 cts.
CHARLES DUC , Denrées coloniales, SION

Monte-foin «Henriod» à 4 càbles
Elevateci * et déchargeuse a pine.

Toutes installations pour l'en-
grangement rapide des récoltés

Des preuves avant tout?...
Pli_sie_rs mill-ers de référen-
ces... Les centaines de mnnte-
foin « Henriod » vendus en
1926 oonfirment, de facon in-
discutable, la supériorité des
construction. Citons : l'axe car-perfectionnements de notre construction. utons: l'axe car-

ré, éliminant tout clavetage, le frein piuissant, n'agissant pas
sur le cable de traction, organ es principaux qui assurent
une sécurité absolue qui ne peu t étre atteinte par aucun au-
tre système, tandis que les roiulements à rQUleawx, le dé-
crochement automatiqu e breve té, facilitent la manoeuvre.

Exposition de Bern e 1925: Mèda -Ile d' or
Agriculteurs ! Soyez prudents dans votre choix, comparez

et n'achetez rien sans avoi r vu et consulte la S. A.
HENRIOD FRÈRES , machines agricoles, ECHALLENS ,
(Vaud).. Tel. 12.

BBouct-erie Rouph H
Rue de Carouge 36 — GENÈVE — Rue de Caroug. 36

Téléphone Stand 2059
Expédie par retour du courrier:
Boeuf à ròtir de fr. 2.50 à 2.60
Bouilli depuis 2.20
Graisse de Rognon 1.50
Cuìsse ou derrière pour saler 2.20
Viande désossée pour charcuterie 2.20

j Fers de constructions ss;
j Tuyaux pour canalisation!
J Tóle pour couverture ___:$
ì DSUZ.0YB & JOUÀT, SION \
? Déposftaire s de la Maison Tavelli & Bruno , S. A., Nyoa $

Pens enna res
trouveraient bonne

pension
de famille

S'adresser à Annonces-Suisses
S. A., Sion.

mW PIANOS D'OCCASION
EMCH , aeajoiii 700 —
SCHENDEL , paliss. 800.—
SPRECHER , paliss. 850.—
GANTER , noyer, cordes

croisées 1250.—
HUNI , chène , cord . Id. 1400.-
BERDUX , noyer, cordes

croisées 1800.-
1 piano à queue, Fahr brun

2200.—
1 piano électrique Philipps

Mod.3 av. Mandolino 4500.-
1 pian o automatique Cavi -

glieri , compris 2 cyl. 800.-
remis à neuf intérieurement
avec 5 ans de garantie.

Facilités de paiement
Visitez sans engagement
A. EMCH , MONTREUX

19, Avenue du Kursaal , 19

FABRIQUE DE CHALETS

I_c_ler_C" Fribourg
Prix bloc-forfait très avanta-
geux. Projet et devis à disposi-
tion. Renseignéments gratuits
et sans engagement. Références
de ler ordre dans chaque ré-
gion.
L'entreprise spécialisée depuis
de longues années peut offrir
à sa clientèle, ce qui se fait de
mieux comme confort et soli-
di té dans des constructions d'u-
ne architecture irréprochable.
Les bois choisis avec un soin
tout special sont entièrement
travaillés dans nos ateliers.

Man-t.fique chevelure
obtenue par l'emploi du

véritable

MM DE BOULEAU
En six mois 2000 attestations

élogieuses et commandes sup.
Grande bouteille Frs. 3,75
Crème de Sang de Bouleau pr.

le cuir chevelu sec fr. 3.—
et 5.— .

Shampoo de bouleau, le meil-
leur cts. 30

Savon de toilette à l'arnica
Frs. 1,20

Dans les pharmacies, drogueries
mag. ile coiffeurs et à la Cen-
trale des Herbes des Alpes, au
St-Gothard , Faido.

Demandez : SANG de Bouleau

LA TOUX
l'c n r o u e  — e n t , l'engorgemant. le
c a t a r r h e ,  employ é avec succia
depuis plus if l C l C l  *-l*esl*,*io,ns
de 30 ans.  I UUW de toules
Ics classes prouvent son elficacité sans
concurrence. Paquets à 30 el 50 cts,
boite à I Ire. En vente sbe* i

Sion : Pharm. de Quay,
Sion : Pharm. Zimmermann
Sion : Pharm. de Torrente
Sion : G. Rion, droguerie,
Soc. sédunoise de Gonsom-
Miinster : Louis Thenen,
Nax : Soc. Coop. Union,
Sierre : Alci. Schultherr, ng
et dans les pharm. et drog.

¦ ¦__-_ -¦____¦ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ¦ _ _ _ ¦ ¦
Publiez vos annoncés dans la

« Feuille d'Avis du Valais. »
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BRUTTIN & C™
• BANQUE SION BANQUE ' J
S Agende à M onthey

£ fiONS DE DEPOTS A 3 OU 5 ANS 5o/0
e Comptes à ferme et eomptet-ooomite
• aux meilleures conditions
2 TOUTES OPÉRATIONS DE BANQUE _

Annualres téléphoniaues
pour  SION — Editions 1927r__ ..—_..

LA~distribution des Annuai res étant terminée, nous prions les
personnes qui auraient été oubliées de bien vouloir les récla-
mer au bureau des ANNONCES-SUISSES S. A., 14 Grand-Pont
En face de la Grande-Fontaine.

M. G. Martinet, ingénieur-agronome, contieni

Par suite d'un arrangement avec la Maison
d'Edi tions Payot & Cie., à Lausanne, notre
journal a pu se procurer une série d'ouvrages
que nous mettons en vente à des prix tres
avantageux. Afin de satisfaire aux goftts va-
riés de nos lecteurs nous avon schoisi des li-
vres qui traitent de sujets différents, ainsi le
citadin oomme le campagnard y trouveront
leur compte. D'ailleurs en voici les titres :

Agenda de l'agriculteur et du vigneran
1927. — Prix: frs. 2.— .

Cet agenda publie sous la direction de M.

les renseignéments indispensables aux agri-
culteurs et aux vignerons. Un tableau com-
plet de toutes les foires de l'année, la liste
des marchés hebdomadaires, le coùt des ta-
rifs postaux, href tout ce qu'il faut savoir
est renferme dans ces 360 pages où les con-
seils pratiques sont distribués à foison . Que
nos abonnés de la campagne ne manquent
donc pas de profiter de oette aubainel

*
On peut prévoir l'avenir. Comment?

Prix: 1 fr. 50
M. Louis Forest étudié dans ce volume les

différentes méthodes de prévoir l'avenir. Cet-
te suite d'articles parus dans le « Matin »
sous la signature de Pan, a valu à l'auteur
plus de vingt mille lettres. C'est assez di-
re l'intérèt qu'ils ont suscité. Autour de la
question principale viennent _ 'en greffer d'au-
tres qui sont tout aussi intrigantes, par e-
xemple celle-ci : Comment faire de la cuisine
sans feu?

En Représailles Prix: fr. 1.50cn neprettaiiies rnx: ir. _ x> - \..-
Ce livre d'Eugène-Louis Blanchot est lourd 1

de tristesse. Expédie dans les camps de West-
phalie, • de Pologne ou sur les boirds de la ¦•
Baltique, l'auteur raconte ce qu'il a vu dejjj
l'existence de ses camarades de bagne. Etg
c'est terrible....

Dix-neuf histoires de sotus-marins
Prix: fr. 1.50

Un marin, M. Bernard Frank, a compose ces
histoires pour lesquelles le giand écrivain
Claude Farrère a écrit une bienveillante préfa-
ce. Le public lettre se plaira :sans doute à
les lire: elles sont vraiment vécutós et laissent
un souvenir durable

A la frontière en 187(1-1871
Prix: fr. 1.— .

Voilà un ouvrage qui réveillri tout un pas-
se historique. L'armée francaise rejetée en
Suisse et les heures d'angoissé vécues par les
pauvres soldats. Ceux qui s'in .téressent à oes
récits recueillis par Wilhelm ,T. Meyer, nous
saurons gre de leur fournir ce volume à un
prix aussi modique.

Tous ces volumes sont e n vente à notre
bureau, nous les expédions ; ,*_ssi contre rem-
bourssmant.
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La Situation Generale
Dians quelques jours, la Commission de

contróie militaire interalliée aura vécu. L'Al-
lemagne aura reoouvré la liberti ' de sa po-
liti que militaire. Car le contròie de la Soci '•
té des Nations soumis au préavis de trois' se-
maines est une rigolade et fai t penser à ces
inspection s de caseine annoncées d'avance
par les gènéraux visiteurs. Un bon contròie
doit s'exercer à l'impreviste; si l'on previeni
le oontróle, on ne découvrira jamais rien.

L'Allemagne a donc mis fin , gràce k no-
tre faiblesse , k l'une des sujétions auxquel-
les la soumettait le traité de Versailles. Elio
a le droit de s'en féliciter. Elte aurait aussi
le devoir d'en remercier M. Briand. Commen t
l'en remércie-t-elle? En constituant un mi-
nistère de droite, compose en partie d'adver-
saires de la Républi que et avec lequel il ne
sera plus possible de riégocier dans cet es-
prit de confiance que, bien à tort, M. Briand
apportai ! dans ses conversations avec M,
Stresemann.

M. Briand a voulu faire des concessions à
la Républi que d'Emp ire pour la consolidar,

parco qu'il a la conviction d'ailleurs raison-
nable que la Républi que c'est la paix. Et voi-
ci que les nationalistes interviennent et emet-
tert i la prétention de faire bénéficier leur parti
des concessions que l'Allemagne a encore à
ob tenir de la France.

Cela devient troirblant.
Au fond , les nationalistes sont logiqrres. Ils

se disent: « Si les Républicains réussissent
à obtenir l'évacuation anticipée de la Rhón-i -
nie, si nous les laissons opérer seule la libé-
ration du territoire allemand , quelle force ce-
la va donner au regime républicain! La Ré-
publique francaise n'a pas assure autrement
son rógne, au lendemain de la chute du se-
cond Empire. Que l'Histoire nous serve d' e-
xemple. Soyons là pour retirer les marrons
du feu.

Ils seront là, en effet.
Rèste à savoir si la Franco va se montrer

maintenant aussi faible, aussi " oonsentante,
aussi résolue à faire , en faveur du probléma-
tique et _entim.eti.tal rapprochement franco-
allemand, la concession suprème cpre l'ancien
gouvernement du Reich était sur te point de
lui arracher.

Mais les nationalistes sont pleins d'assu-
rance .Ils espèrent qu'en employant une mé-
thode plus énergique que celle- adoptée jus-
qu'à ce jour, ils arriveront plus rap idement
à leurs fins. Ils croient que le gouverne-
ment francais est mùr pour subir l'intimida-
tion, voire mème la menacé.

Ce en quoi ils se trompent peut-ètre.
En tous les cas, la poli ti que de M.- Briand'

subit un échec qu 'il serait puéril de nier.
L'esprit de Locamo n'a pas passe la fron-
tière et Jes ' entretiens de Thoiry risquont fort
d'ètre sans lendemain au moins immédiat.

Cela vaut peut-ètre mieux pour nous!
Noèl Martv.

SUISSE
UNE COLOSSALE OMELETTE

La camionnette de M. Walter Gurtner-Gfel-
ler, négociant à Lausanne, conduite par M.
Ernest. Gfeller, voyageur, roulant samedi soir
dans la direction de Lausanne, avec un char-
gement de 14,400 ceufs, soit 1200 douzaines
voulut , à' 19 h. 40, près du pont d'Allaman,
dépasser le camion des Grands Moulins de
Cossonay, rouLant paisiblement eri suivant la
droite de la chaussée. Le conducteur ayan t
mal évalué l'espace, sa machine accrocha le
camion ; elle n'eut aucun mal, non plus que
le camion, mais son chargement fut preci pite
sur la chaussée où 8880 ceufs (470 douzai-
nes) se sont brisés. Le conducteur du camion
ne s'apercut de rien; il se rendit oompte de
l'acciden t lorsqu'il vit s'étaler sur la chaus-
sée la plus colossale omelette qui se soit
jamais l'aite !

LA POLICE FAIT IRRUPT10N
DANS LA NOCE

Samedi vers midi , une noce arrivali en au-
tomobile k Altstaetlen, suivie de très près
par des policiers égalemen t en automobile.

Avan t que les jeunes mariés eussent pu ss
mettre à table , la police procèda à l'arresta -
tion de l'époux et à l'interrogatoire de la
jeune lemme.

Il fut établi que ni l'un ni l' autre n'avait
de l'argent en poche pour régler les frais
du banquet. Mais ce n'était. pas là le motif
de l'arrestation; le mari est fortement soup-
oqnné d'ètre l'auteur d'une tentative de voi
avec étfraction commise à Sankt Margrethen.
Il s'agit d'un garcon de café, actuellement
sans emploi , nommé Brand , de Klagenfurt
(Carinthie), demeurant chez ses parents à
Sankt-Margrethen.

Samedi, vers six heures du matin , une
tentative de voi fut, en effet , commise, dans
cette localité chez la veuve Elisabeth Kunz-
ler, habitan t chez son beau-frère Ulrich Kunz-
ler. Tous deux, propriétaires d' une petite mai-
son sise au centre du village, s'occupent d'a-
griculture. Les deux vieiilards — tous deux
sont septuag énaires — 'furent découverts g i-
sant dans une mare de sang et portant à la
tète des traces de coups de hache. Ils fu-
rent transportés d'urgeaice à l'hóp ital par des
voisins , màis on a peu d'espoir de pouvoir
sauver Mme Vve Kunzler.

Le ou les bandits n'ont pu emporter de
l'argent , car les économies des deux vieii-
lards sont placées dans mie banque. Brand ,
soupeonné d'ètre l'auteur de cet acte et qui
nie avec véhémence, habité en face de la
maison des victimes. Le matin méme, il' a-
vait épouse une jeune filLe de Berneck.

LE NOUVEAU CONSEIL D'ETAT TESSINOIS
Dimanche a eu lieu au Tessin l'élection du

Conseil d'Etat. Quatre listes étaient en pré-
sence: libéraux-radicaux, conservateurs, so-
cialistes, agrariens. La participation a "été
forte : 29,393 électéurs ont pris part au scru-
tin. Voici les résultats provisoires:

Obtiennent: radicaux, 12,355 voix ; conser-
vateurs, 10,984; socialistes 3928; agrariens ,
2289.

Sont élus: MM. Galli et Mazza, radicaux ;
C-attori et Tarchin i , conservateurs; Cane vas-
tini , socialiste.

UN ACCORD ITALO-SUISSE POUR
LE CONTRÒLE DES PASSEPORTS

Les voyageurs qui se rendent en Italie
par le Gothard étaien l jusqu'ici forces de des-
cendre du train èn gare de Chiasso pour le
control edes passeports et pour remplir les
formalités de donane. Suivant un acoord in-
tervenu dernièrement entre les autorités suis-
ses et italiennes, le contròie des passeports
et des bagages sera fait dans les trains à par -
tir du ler février.

A Lugano, les passeports des voyageurs
se rendant en Italie seront recueillis par les
agents de police du canton du Tessin, qui
les remettront aux agents ital iens pour les
rendre aux voyageurs à l' arrivée à Chiasso.
Le.s bagages seront visites dans le fourgon
pendant le voyage de Chiasso à Milan. Oes
nouvelles mesures éeourteront sensiblement
le.s formalités douanieres.

POUR LA CIRCUTION URBAINE
La Commission de l'Union des villes suis-

ses pour la réglementation uniforme de la
circulation dans les villes s'est réunie à Lau-
sanne et a délibéré sur les inscriptions en
trois langues des plaques d'avertissements et
d'interdictions. Le signal d'indication du sens
uni que a été arrèté et des décisions ont été
prises sur sa grandeur et la facon de le fixer.
Les décisions prises à l'unanimilé seront sou-
mises aux villes suisses après un deuxième
examen.

La prochaine séance de la commission au-
ra lieu à Bàie, elle examinera l'attitude de la
police de la circulation relativement aux tram-
ways, aux véhicules de l'administration fede-
rale, aux colonnes militaires, aux cortèges
funèbres , aux pompes à incendie, etc.

POUR LES RELATIONS TELEPHONIQUES
INTERNATIONALES

Plusieurs administra tions téléphoni ques eu-
ropéennes, panni lesquelles l'administration
suisse, ont décide d'introdurre le « préavis
télóphonique ». Ce service offre au télépho -
ne , par la voie du service et par l'intermé -
diaire d'un abonné étranger , soit une per-
sonn e désignée et comme de ce dernier ou
entretenant avec lui des relations d' affaires
soit un poste suppléméntaire determinò. E-
xemple:, la banque X.', ,à Lyon désire con-
verse!' avec " son fonde de pouvoirs Y., ' qui
loge . momentanément à l'Hotel de la Paix,
à Lausanne. A l'effet d'atteindre à coup sur
son correspondan t, la banque X. fait enre-
gislrer à la centrale de Lyon mie demanda
de communicalion avec préavis en i.idiquant
le numero du téléphone de l'Hotel suisse et
le nom du fonde de pouvoirs. Lyon . trans-
mei cette demande à l'Hotel de la Paix. La
communication proprement dite entre la ban-
que et son fonde de pouvoirs ne sera établi e
(pie lorsque la centrale de Lyon aura recu
de Lausanne l'informatimi que le fonde "de
pouvoirs Y. est présent et B'apprète à entrer
en conversation .

La taxe applicable aux ' préavis est égale
air tiers' de la taxe d'une conversation de
trois minutes, avec percepitoli d'im minimum
de 50 centimes. La conversation, elle, resto
soumise à la taxe ordinaire .

Les conversations avec préavis soni ad-
mises, dan s le.s relations téléphoniques avec
l'Allemagne. L'Autriche, la Belgi que, le Da-
nemark, la France, l'Italie, te Luxembourg,
les Pays-Bas , la Suède, le Terri toire de la
Sarre et la Tcliécoslovaquie. '

Canton' dn Yalais
HÉRÉMENCE — Un demil dans le Ski-Club

(Corr.) Jeudi passe, un grand concours de
ponulatior. accompagnait à sa dernière de-
molire M. Pralong Jean Pierre, enlevé préma-
lurément après une JoUgu e et douloureuse ma-
ladie ehrétiénriement supporlée, à sos parents
désolés et à ses amis du ski-club .

Né en 1903, c'est donc à 23 ans quo la
tombe s'osi ouverte pour oe jeune homme.

D'uno conduite exeniplaire et d' une mora -
li té k loute épreuve, il laisse tes meilleurs
souvenirs à ses amis et connaissances.

11 souffrait depuis longtemps déjà. el sup-
portai! son mal avec une résignàtion vrai-
men t chrétienhe, donnant à tous l'exempte du
courage et de la confianco en Dieu.

Inutile de dépeindre la douteur de ses pa
rents à la perle d'un tei fils que la Provider!
ce daigna rappeler à lui.

Nous présentons à ses parents nos sincè
res condoléances.

R. - 'I. P.

DES PLACES RECHERCHÉES
Les Usines électriques des C. F. F. a V er-

nayaz ont mis en soumission une dizaine
de ' places diverses. Plus de trois cents ci-
toyens tes ont pastulées, et , panni ceux-ci
des hommes de valeur que l'on est tout é-
lonné de trouver sur te pavé, écrit-on au
« Nouvelliste ».

Cette constatation amène deux réftexions
c'est qu'un terrible chòmage existe dans le
pays et que, de plus en plus, les jeunes gens
sont altirés vers le fonct£onii_.risme._ Nous
nouj d̂e.jmandfjps, .ce, ( qrae.va,.deveni.r l'initiative
privée?';;.-. i7 ."] ! *,h -Ul .- .q "„ !- ..-- . v

LE PROGRÈS
Giace à l'initiative de M. Th. Inderkummen

le village d'Erschmatt est maintenant pour-
vu d'un moulin mis en mouvement par un
moteur à essence. Les habitants pourront de-
sormais, écrit la « Feuille Commerciale » de
Sierre, fai re moudre leur grain aU village mè-
me et n'auron t plus besoin d'alter à Bratsch
ou à leur vieux moulin malaisément acces-
sible en hiver.

Erschmatt aura aussi sa scierie due en-
core à l'initiative de M. Inderkummen. Cel-
le scierie à moteur ne sera plus , cornine
celle de -Lerchmatten , esclave du capfìce des
eaux ; on y travaillera en tout temps et non
seulement pendant quelques semaines.

On souhaite à Erschmatt . l'installati on de
la lumière électri que. Est-ce que l'usine de
Loèche n 'est pas tou t indi quée pour là four -
nir , non seulement à Erschmatt , mais aux
autres- villages -de -e-èttìe région?---

La commune -d Bnterbàch - _ ¦' oonstrait l ari
passe une peti te usine électrique de la for-
ce de 44 CV. Elle entra en service à la
mi-novembre. A la vérité , Unterbàch pòsse-
dait déjà ime mstaliation due à l'initiative
privée .

FETE DE NUIT A MONTANA
; Vèndredi, dans.-la soirée, a été organisée
sur te lac G ren-on, une féte de. nuil dont lo
succès a été grand; plus de 600 personnes
s'y étaien t donne rendez-vous. Elle compre;
nait une exliibi.tion de patinage artistique pai
Alfred Mégroz , champion suisse de 1919 à
1924, une pantomine « Pierrot et Pierrette »
exécutée par Mlle Leduc et M. Thumeyssen,
un concours de valse et un concours de cos-
tumes.

Prix de valse, MUe Leduc et M. Thurneys-
sen; lor prix concours costumes de .dames,
Miss Moderly (Sorcière); ler prix de. cou-
cours de costumes messieurs, IVI. Braz (Fari-
lòóme); prix de coùple, Mme et II. Honeggéi
(Pierréte et Pierrot) ; prix de groupe : famille
Honey (Apaches.

LA CIRCULATION DES AUTOCARS
EN VALAIS

Nous disons dans la « Revue Automobile »:
Le Conseil d'Etat prendra prochainement

un arrèté réglant la circulation des autocars
sur fes routes de montagne, et ce dans ce
sens que, désormais toutes les routes où co-
pule la poste federal e seront ouvertes pòùr
tes autocars de 18 personnes, sauf celles
de Sierre à Ayer où ne pourront circuler qde
Jes . autocars de 12 places au maxiinum;; ¦
| Eri' co qui concern e Ies sur taxés 'de -rri 'fnrta-
gne, elles demeurent les mèmes quo l'année
dernière en attendant d'ètre supprimées par
la loi federale. : " ¦-.¦_

Comme nous l'avons déjà dit , il 'est possi-
ble aussi quo la question de la rou te Mon-
they-Champéry recoive prochainement une so-
lution favorable pour le trafic automobile. .

Le Grand Conseil valaisan doit aussi dis-
cuter la question de l'emprunt de cinq piil-
ìions de francs destine à l'amélioration des
routes. Si l'emprun t est vote , ce qui est pro -
(prière M. Marcel prendre renseignéments, '
bable, 2,500,000 seraient destinés à créer de
nouvelles routes de montagne et à crèsi des
Communications pour les villages qui en sont
encore dépourvus aujourd'hui , tandis que fes
2,o00,000 francs restants serviratetìt; ,à la, ré-
fection de la grande route de plàirie. ; ¦¦-.

Noto de la R. — Nous avons d'ernandé' à
bonne source des renseignemeiits au sujet
de ces informa tions,. et nous avons appris que
les chiffres avancés par notre confrère ne
sont pas exacts , mais ' fortement exagérés.
Nous reviendrons d'ailleurs, prochainement
sirr cotte question, quand te Gouvernement au-
ra pris connaissance d'un projet qu'on lui
soumet aujourd 'hui mème.

PREMIERE EXPOSITION NATIONALE
sluisse du travail fém«nm. Berne. 1928
On nous écrit:
On sail que les jgrandes Associalions ' fémi ;

nines suisses, g'roupan t entre toutes-' plus
de cent mille ìemmes de tous les mi-
lieux et de toutes tes régions de notre pays,
ont décide d'organiser pour 1928, mie Ex-
position nationale suisse du travail féminin.

Cetle Exposition est destinée à montrer
l'activité de la femme dans les domaines ¦ tes
plus variés , ainsi que son importance dans
notre economie nationale. Elle eberch'erd à
mettre en valeur l'activité de la femme dahs
la famille , et visera à développer l'amour "du
travail. Ces principes trouveront leur expres-
sion ' dans t outtes *tlfe formes du travai 1 férni•
nin : ménage, agricullure, jardinage, industrie
arts décoratifs, beaux-arts, travail à domicile ,
commerce, sciences, littératu re, enseignement,
travail social et philanthropique, hygiène,
soins aux malades , sports et gymnasticpie.

Cette Exposition montrera aussi à la lem -
me toutes les reèsourcès qne notre epoque
met à ' _ a '\_ ìspo'sffioii ;1p6ur'!lui '' i fàciliter tarit
son travai I ' dóinèsliq_ é que1-l'exercice de- sa
profession. Enfin ,' une exposition rétrospèc-
tive permettra de se rendre compte de l'acti-
vité de la femme clans te passe.

Pour erae celle grande entreprise réussisse,
il lui faut de l'appui et de là sympathie dans
tous les milieux et dans toutes les parties de
notre pays. Mais , en plus d'un appui mora ,!
l'Exposition a aussi besoin d'un concours fi-
nancier. Afin que chacun puisse contribuir
à l'oeuvre commune, des parts de 25 fr ancs
seron t éraises, qui constitueront "le cap ital
garantie, et qui , suivant le résultat financier
de l'Exposition , seront remboursées en tout
ou en partie. En outre, toutes tes contribu-
tions volontaires, petites et grandes, seront
recues avec reconnaissance.

La propagande auprès des exposantes cora-
me auprès des souscri pteurs est confiée clan?
chaque canton à une Commission cantona-
le, constituée pour le Canton du Valais par:

Presidente cantonale et presidente du Cen-
tre : Mlle Esther de Sépibus. Sion :

Vice-presidente et presidente du Haut-Va-
lais: Mme Bùrcher-Cathrein, Brigue;

Vice-presidente et presidente du Bas-Valais :
Mme Veuthey-Troillet, Martigny ;

Secrétaire : Mme Kuntschen-de Kalber-
matten, Sion.

Caissière : Mlle Hélène Burgener, Viège;
Mlle Amelie de Bons, St-Maurice; -.line

Bayard-Lorétan, Loèche-Yiile; Alile Bianche.
Martin , Monthey; Mme Imeseli-de Chastonay,
Sierre. . ¦•¦ ¦¦•¦ ' ..->.

A PROPOS D'UNE REVUE THERESIENNE
On nous. écrit:
Les amis de Sainte Thérèse de l'Enfant

Jesus savenl-ils que le seul organe officiel
approuvé par Mgr l'évéque de Bayeux et Li-
sieux , pour propager le culle de la Petite
Heine, sont les Annales ^e Sainte Thérèse de
Lisieux, paraissan t à Lisieux le premier .de
chaque mois. Prix de l'abonnemenl: 28 frs.
francais pour la grande édition, et 12 frs.
pour l'édition de propagande, dont te texte
est absolument identi que à celui de la gran-
de édition. On s'abonne Rue de Livarot -46 ,
Lisieux jCalvados, France. - -- - . .- ' ri

Le Carmel de Lisieux nous prie do publier
co coinmunicraé provenant de l'évéché de
Bayeux :

« Une oeuvre qui s'intituJ e « Oeuvre ia-
miliàle Thérèse de l'Eniant-Jésus », et crui
public sous le mème patronage un bulletin
l' « Etoile d'Or », du fait de son installa tion
à Lisieux, crée par une large propagande en
France et à l'étranger, une oonfusion regret-
table. Répondant une fois pour toutes aux
multi ples demandes de renseignémen ts qui ne
cessenl de nous parvenir à ce sujet , nous
nous trouvons dans l' obli galion de l'aire sa-
voir: que cette oeuvre n'est à aucun litro qua-
lifiéc pour représenter et promouvoir la dé-
volion à Sainte-Tliérèse de l'Enfant-Jésus —
eju 'elle n'a pas, dans sa forme actuelle, l'a-
grément de l'autorité diocésaine — et care son
Bulletin n'a pas l'imprimatur officiel ».

Kos lecteurs savent caie tonte revue reh
gieuse non munie de l'Imprimatur est illicite

Cure do" Granges (Valais)

- -affi Chroiticj ixe
Krk__r_ _focate.
!̂__s!__J!!_MLM___s ~  ̂ _-

LA MAISON DU SOLDAT A SION • "J
Cons trai te et iaaugurée à Lausanne eri fé-

vrier 1916, avec lès fonds foùrnis par fa po-
pulation jurassienn e, installéo.'.sucoessivement
au Jura bernois et clans les Alpes tessinoises
puis, lors de l'après-guerre, comme Foyer du
Travailleur,. au Jura neuchàtelois et au pla-
t eau eie Barberino , là Maison clu Soldat
Pierra-Pertais » a trouve sa destination pro-
bablemen t definitive dans la caserne de la,
Màjo'rie à Sion. - ' .

A l'occasion de sa réouverture à l'intention
des troupes de montagne, le Département so-
cial romand organisé . une oérémonie d'inau-
guration crai aura lieu te vèndredi 11 février.

COURS D'HYGIÈNE
Nous rappelons au publ*__ .féminin le cours

d'h yg iène donne par Milo Krafft.
La conférencière reprendra ses lecons-^Hê

mercredi 2 février , à 7 h. 45 du soir à
l'Ecole des filles de Sion.

TRAITEMENT DES ARBRES FRUITIERS
Al. l'ingénieu r Leuzinger , chef de la Sta

lioii d'entomologie applique©' à Chàteauneu'
sera à Sion le vèndredi 4 févrie r pour donne,
un enseignement sur les traitements des ar
bres fruitiers oon tre tes maladies parasi
taires. Voir te programme publie aux annon
ces.

UN ENDROIT DANGEREUX
On sait que la route de Cliamplan-Grnnisu;:

présen te de grandes difficultés aux conduc
teurs d'autoinobiles. Un virage périlleux au
dessus de la fabri que de meubles Reichen-
bach constitué mème un sérieux danger. Les
autompbilistes risquent fort, en effet , de tom-
ber avec leurs machines sur te toit du bati-
ment, car il n'y a pas de garde-fou à cet
endroit. On se demartde alors s'il ne serait
i' - '.s indiente de construire un mur, afin d'é-
vite r lout accident.

Les autori tés compétentes avaient , paraìt-
il , envisagé celle question, nous espérons
clone qu elles ne tarderont pas trop à pren-
dre les mesu res qui s'imposient.

LE BAL MASQUE t!fil _,% ''
i . - . -t _> • i - u n !

Le bai inasqué du groupe spoftif mèri fe
mieux qu'une brève mention. Aussi , -- comme
l' abondance cles matières nous obhgerait . k
résumer notre compte-rendu, nous préférons
le renvoyer au prochain numero. Vous- ne
perdrez rien pour attend re, beaux masques :
ncus parlerons de « Madame la Presse » qui
fut intri gante à soubait , de l' « As de frèfJe»
de deux chauffeurs , d'une certaine marque. de
cigarette et de bien d' autres personnes, doni
le bon goùt se révéla dans les toilette s et
d ans les danses. Qu'il nous soit- permis de
formuler un désir: pourquoi n'a-t-on pas or-
ganisé un concours avec quelques'--p rix. mo-
destes? Ce serait une question à étudier pour
l'an prochain. •'" ?-.•• _ ¦ -.

Le bai masque n'en fut pas moins le plus
joli bai de la saison et M. Calpini, prèsi-,
dent du groupe sportif , doit en ètre félicité,-
avec son cornile qui sut fort bien le secon-
der.

ss» D A N S  LES S O C I È T É S  __n

Culture physique pour dames. — Répéti-
tion ordinaire, mardi à 20 h. 30 au locai de
gymnastique. . u

Qt'j lnn d'hommès. -r* : Ce-soir, lundi, à 20
, h. 30. répétition ordinaire. ._ _r.nod.Ufp*-

rr *= i :f ' i - *irl r.; -J .i . i ' l  • ù -»ni -*I f_^i__ f - *.*! ¦:, -i U

Détails compiets . ^ ĵ ..* -_ .«.*¦ _\..-i

Samedi soir, peu avant onze heures, un
gros incendie s'est déclare à la rue eie Lau-
sanne, dans mi immeuble appartenant7à MM.
te Dr Francois Ducrey et Samuel Heusi, an-
cien maìtre-boucher, à còlè de l'Hotel de la
Poste. La maison comprenait, au rez-de-chaus-
sée, la pharmacie DarbeUay, la boucherie La-
mon et le salon de coiffure Furter; au pre-
mier: I'appartement du pharmacien Darbel-
lay, au deuxième celui du Dr Leon Schmidt,
et. enfin sous le toit . les . mansardes kbabitées
par l'ouvrier boulanger Ernest Hugi ' et sa
famille composée de la mère, d'uri enfant de
3 ans et un bébé , et le*cordonile*. Salzgeber
qui vivait seul. Les ,causes . du:-sinistre n'ont
pas encore été établies , priuftarit, certaines
constatations assez troublantes laissent sup-
poser qu ii s'agirail peut-ètre id'u ĵacte, de mab
veillance. Une enquète s'in&trui t_J a ,<5« 'Suj _t;
Les dégàts causes par le feu et par l'eau
se montent à une trentaine de mille francs.

L'alarme
M. Jean DarbeUay était en train de faire

de la 'lecture quand son ami M. Flavien de
Torrente fit irruption chez lui, annoncant quo
de la fumèe sorlait du toit de la- moisoU;' Après
s'ètre rendu compte de la chose,''__ . DarbeUay
muni d'un extincteur monte daris les com-
blé, mais il était trop tard, une chambre si-
tuée à l'ouest de l'immeuble étaitM déjà eni-
brasée. Immédiatement l'alarnié est' donneo
pour comblé de malchance -le -service- télé-
phoni que fonclionne mal et l'agent do police
charge d' annoncer l'incendie, vOft,> au bout
de quelques .minutes son cornei d'aitìrme se gà-
ter. Tout cela occasionil e des pertes-ide-' temps
et mèrito d'ètre réforme. On nous in-
forme que, dès te printemps, une sirène se-
ra placée sur l'Hotel de Ville,-ainsi les se-
cours interviendront plus rapidement.

Dix minutes après le premier appel les
pòmpiers avaient déjà bracraé une -lance sur
le toit. Us en installent ' trois autres: la-'.qire-
mière à l' ouest du batiment, la deuxième à
l'intérieur, dans les escaliers, la troisième..
sur la fa(,;ade du midi , rue de Lausanne>tet-M
la quatrième en preservatoli au-.no_d"ri!u' bà-y:
timent sinistre. Celle dernière n'a- pasJeu;d_e_e
soin de fonctionuer, èlle devait protéger dea
habitations avoisiiiantes dans le C__ ìV_ù le
ven t propagerai t le fléau. ¦- ¦rasi

' ir1'-A l'oiiiyrage ': r
l Sous les ordres du capitaine Brunner, les
pòmpiers, au noiiibre d'une soixantaine, s'òf-
ganisent. L'h ydrant devan t l'Hotel de la Poti-''
te, demande uu certain temps à ètj ;e. degagé de >
la giace clont il est . recouvérL (te; service de
la Voirie ire pourrait-il pas, à- £§$éuìt, les
préparer lors de ses travaux- de nettoyage
en . hiver et faciliter de ,;.c&tte3 ia^opl 'Ì ir tàche
des pòmpiers?) Gràce à l'obligeanoe de M.
le Cdt. ,clu feu de Rivaz, iiou<s -,à,voris. pu pé-
nétrer à; L'intérieur du'.badmé_.t,J irionter daris
les mansardes et suivre cte prè̂s la ..tutte con-
tre le fléau. Au moment'."" .ou ""̂ .. sapeur
Louis Nanzer arrive dans .;les. .'. ' 'combles,
Mme Hùgi court, à lui : ,"r« Mes, : èrifàntsl »
s'écrie-t-elte en. designaci . urie '' chambre
dose. Le pompier degagé les deux petite ;
et l'on doit emporter la mère qui s'évanouit:'°
Ce fut le seul épisode dramati que et aucun ac- 1
cident ne survint, excepté. une blessure ' faite
au pompier Maret par une ardoise,l ' eie qui
necessita une peti te opération chirrii;gicate.

Pour éviter un court-circuil qui éuC'nlongé
te quartier dans Hobscùrité, on démonTTìns-
tallation électricrue.- Malheureuss^er^t̂ rirri fil
inlrouvable entre en contact avec ì'eauj . et '
comme. tout est inondé, tout ŝ elèctrise. ;
On veut ouvrir un robinet, mie secousSie: vous"
fai t Jàcher prise , ori touche la ramp^dles;
calier, l'on sursaute, et., c'est avec appi'èhen-
sion que l'on avance upi pi.ed.j ,.A'n lt ,')),'. 40,
le sinistre est maìtrisé

Les dégàts .:.„.._,
L'ordre.ayant. été dorme dearóuni*.les meu-

bles uu milieu des chambres :et- de les re-
couvrir d'une bàche, l'eau ne -lies alnmii pas.
En outre, des sacs de sciure avaient été pla-
ces dans les pièces. C'est te boulanger Hugi
crai est le plus à plaindre, cfa^iirìl'-étai t pas
assure. Son modeste mobilier fut complète-
ment détruit , il réussit, avéC-taide* des-pom-
pier, à sauver un lit , mais te brisa dans l'es-
calier , seuìs ses habits mihtaires furent épar-
gnós: on avouera que c'est im comblé de
déveihe. Aussi , et p lusieurs -^personnes chari-
tables nous encouragent à le faire, nous pro-
posons à nos lecteurs de bièn vouloir lui
venir eu aide par une souscription. C'est un
pére de famille nonne te et laborieux crui mé-
rite qu'on lui témoigne de la sympathie.

En résumé, nous félicitons les pòmpiers
de leurs efforts et de leiir dévouement. Une
garde a veille jusqu'au matin. Dans la jour-
née de samedi un nouveau¦- foyer 'à été rapi-
dement éteint avec l'extincrteur 'd_ ppslté''*dé
police. .ìaujg . uiu dw iup «w

Le ròte de la Presse n'est point'de" distri-
buer des éloges à tort ét0là/fr"_V -a_ ': -récon-
naissons le oourage des sa^èùrs 

et la 
com-

pétence de teurs che__ rriais 'dKòns qu'une
fois de plus le servi ce 1 d'alarme s'est révélé
noloirement insuffisant. La' -police n'en doit
pas supporter le reproche, ce sdrif tes mo-
yens qui lui font défaut. Là.'sirerie doni nous
avons parie remédiera à -cetté- làé'uhé et dé-
sormais nous espérons que là- Tutte contre les
incendies en deviendra plus efficace. A. M.

LE QUINTETTE INSTRUMENTAL DE PARIS
Nous rappelons à l'attention du::public a-

mateur de bornie musique, te grande concert
caie donnera , jeudi prochain, à Sionpco. Quin-
tette diri ge par M. R. Le Roy, flfttistendéjà
connu et apprécié -dans notre ville^L'oaeàsion
sera unicrae d'entendne un ensemble*'*_t_ q tira;
bre extrèmement varie (violon, alto, _*io_o»-
celle, flùte et harpe). Location au Grand Ba*
atti* ,-0C-hqJKs :* * - sio* (ee_nI^;),
¦tv cdo m "ilWrr ¦ftì.Gè' _ . ¦• . . . ¦-**-;



Mt'- PANS LES SOCIÈTÉS
AU SECOURS MUTUEL

ASSEMBLEE DE LA SOCIÉTÉ
,f r - DES ARTS ET MÉTIERS

Cette assemblée qui avait lteu dimanche
après-midi au Café Industriel fut précédée de
celle du Secours mutuel. La fortune de ceti:*
dernière association était ce frs. 27,510.7."*,
elle se monte aujourd'hui à frs. 29,273,85,
les comptes accusent donc une augmenta-
tion de frs. 1763,10.

Les anciens délégués à la Fédération va-
laisanne ont é'té renommés à l'unanimilé ,
les membres du comité demeurent les mèmes,
les voici: M. Gustave Membrez, président:
M. Henri Spahr, vice-président ; M. Jules
Spahr, secrétaire'; M. Victor Dènériaz , cais-
sier: M. le Dr Georges Lorétan, membre ad-
jomt.

if r'lÌ'D r¥.'>J36lJ W: Dufour, présiden t de te
Société des arts et métiers ouvre la séance.
De nombreux membres se font excuser et
bien des chaises restent vacantes.

Le protocole de la dernière assemblée est
adopté, les comptes approuvés. L'achat d'un
drapeau a nécessité ctes dépenses extraor-
dinaires ,d'où une diminution de l' actif. Du-
rant l'année ^écoulée, deux membres de la
société sont déeédés : MAI. Alphonse Taver-
nier et Constant de Torrente. L'assistance se
lève en signe de deuil. M. Dufour lit ensui-
te ' son . rapport de. gesti on, te but que nous
poursuifons, dit-il , est de défendre tes in-
térèts, des . commercants et artisans ; si tout
le monde -compren ait bien cela notre effec-
tif serail sans doute doublé. Que chacun donc.
fasse uner-utile' propagande dans le cercle
de ses connaissances. C'est avec regret qu'on
enregistré la dèmission irrévocable cte M.
Jn.-Charles de Courten. Celui-ci redigerà ce-
pendant rbisforique de la Société . La caisse
de secours souffre cte la concurrence ctes au-
tres caisses, malgré cela elte continue k
remplii- . son ròte. ¦ . t ,

Dans'.ltes éooles, i lj n 'y a pas de fait sail-
lant à. signaler, les oours ont été régulière-
ment' suivis. M. Dufour insiste sur la nécessi-
té.' ade.» .bien former les élèves. S'il faut déplo-
rer .la . faible partici pation des Valaisans aux
places- de-.d'administration, ceR t surtout à
cause-de- l'insuffisance de .teur savoir. Utili-
ser davantage tes écoles de commerce, là
est le remède.

On est intervenu auprès du personnel en-
seignant afin qu'il ne vende pas te matériel
scolaire, car il cause ainsi de -sérieux préju-
dices aux librairies de la ville.

" Les modifications air ' nouvel horaire des
C.F.F. ont été soumises trop tard au comité
pour qu'il aif pu donner son opinion à ce su-
jet, il reconnaìt cependant que l'horaire tient
mieux compiè des intérèts du commerce. La
société dès 'arfs. et métiers recommande à ses
membres le journa l l'« Artisan et Commer-
cant :» -qui :prit ,-part à-:la.lutte du monopole
du blé; alors que la presse valaisanne à la
presque un animi té prónait te monopote, lui
le. combattit avec courage.

Le rapport' de la caisse de secours note
une (lirriìnutióri des membres de 50 à 10.
Malgré cela la Société est proportionnellement
là, plus riche de la ville.

I_a. commission d'apprentissage n 'a rien de
special à . signaler, 82 élèves sont inscrits
au cours. Des progrès ont été apportés aux
méthodes; d'enseignement. .
. Le budget 1927 prévoit des dépenses sup-

plémeritaifès pou*' -es fètes du 75e araiivor-
sàiré/ dés conférences et un cours pratique
de ooriiptabìlité pour adultes, que donnera
M. Magliìn et qui comprendra une ving taine
def, lecons. Ce oours aura lieu te soir et
còmmeiicera prò bali lement dans te courant
dù mois de févri er.

Trèizè . nouveaux membres demandent teur
admissiori dàns la société, personne ne s'y
oppose.

A l'unanimié, M. Joseph Andenmatten, mat-
tre-ferblantiery est nommé membre du comité
en remplacement de M. Jean-Charles de
Courten. Lo président lui souhaite La bien-
venue. ' ¦ : '¦ • -

IM Bimiaeine
par Ti. Setton Merriman

Dernerc lui s'etendait une vaste forèt , inac-
ccssible à l'homme ot te défiant méme arme
de scies ou de haches. La futaie n'était pas
Laute, peu d'arbres oxcèdaient vingt p ieds,
mais de leurs branches pendaient , en s'en-
treiacatity des plantes grimpantes et parasi
tes qui lès unissaient sur une surface de plu-
sieurs rniltes.

Jusqu'au plus .lointain horizon, les rives
du fleuve se déroulaient, toujours couvertes de
cette luxurian.te végétation, sans la moindre
interruption, sans la plus légère variété. La
surface de ce fleuve était troublée, de loin
en loin, par des formes noires, flottant en-
tre deux eaux : c'étaient des crocodiles. La
rivière slappelari l'Ogowe, et l'homme qui la
maudissait, Victor Durnovo, employé de l'As-
sociation commerciale de Loango. Sa fonction
en ce moment était de voyager à l'intérieur
de l'Afrique pour acheter, échangèr ou 'mè-
me voler de l'ivoire au profit de ses patrons.

C'étaitq un homme de sang indien , à la
figure petite, au nez légèrement aplati , à la
moustachermoire qui couvrait ses lèvres. La
fortune, de Victor Durnovo datari pour ainsi
dire de la .naissance de cette moustache tom-
bante.'. Personne, jusqu'alors, tant l'expres-
siori de cette bouche était repulsive, ne lui
avait accordé la moindre confiance.

Lainatìure a parfois de oes caprices; elle
crée des signés accusateurs qu elle cache en-

Les concours do shi aun Urta, ens de Sion

M. Spahr demande des exphcations au su-
jet d'une exposition prévue à Sierre. M. Du-
four déclare qu'elle aura lieu peut-ètre en
1928, mais qu'il ne faut pas la préparer à
la légère. La commune de Sierre s'y inte-
resse. On se demande si l'exposition de Zu-
rirh des produits valaisans ne lui causerà
pas quelques préjudices. A ce sujet , M. Char-
les Bonvin donne des éclaircissements. Les
marchands de vin du Valais ne veulent pas
ètre, comme à Genève, tes dindons de l' af-
faire, no pas toucher un sou et voir tes or-
ganisateurs se payaient largement leurs peines.
Ils seront représentés sous forme de coo-
perative et avec toutes tes garan ties désira-
bles. Une exposition ne doit pas ètre une
affaire de spéculation.

Sur cette phrase que nous applaudissons
des deux mains, la séance est. levée à 18
heures 30. .4. M.

-•¦

Trois cents persomies environ prirent part
dimanelie à la clòture du cours de ski , aux
Mayens de Sion et suivirent des différentes è*
preuves qui se déroulèrent sans graves acci-
dents. Seul un guide fut légèrement blessé
aux épaules et les victimes . les. plus pitoya-
bles furent sans conteste sept malheureus?s
paires de ski. Les concours avaient été pré-
parés par des connaisseurs qui né ménagèrent
pas les difficultés, tes dames en savent quel-
que chose et toutes à peu près donnèrent aux
spectateurs l'occasion de se . souvenir d' un
vers célèbre de Victor Ruro: ^.Ah^n'insu.ltez
jamais mie femme ^qui, . tombe...> ;v^,l>es mes-
sieurs, plus sùrs d'eux-mèiries. — pour une
fois!- — évoluèrent avec maìtrise sous tes
yeux bienveillants d'une nombreuse galerie .
Un jury compose de MM. Fernand Gaiilard,
président, Ernest Reinhardt , Pierre de Ried-
matten, Adolphe Iten et Louis Bruttili, disputa
des qualités et cles défauts de chaque partici -
pan i, puis distribua les palrnès de la victoi-
re. M. André de Rivaz , sur le coup des quatte
heures proclama le verdict après un peti t
discours, ma foi , fort bien Venu. Nous
domions plus loin le palmarès des concours.

La descente fut une rigolade et l'arrivée à
la Pianta, un éclat de rire. On tira ctes coups
de canon en l'honneur- cte tout Je monde,
on chanta éperdument et l'ori fit. perdre la
lète à ce brave Monsieur Arnold, qui transfor-
ma son billard en table de café. Avec te Chili
Al pin il ne faut s'étonner de rien et se con -
tenter d'applaudir. Quels gaillards !

LA PREMIERE COURSE DU C.S.F.A
(Corr.) Qu'il vive, qu'il vive bien longtemps

ce cher Club alpin des dames, tei était le
vceu de chaque clubiste qu? a pu prendre part
à la promenade aux Mayens, du 29 janvier.
La montée en camion, conduit d'une manière
parfaite,. fut en elle-méme déjà un vrai plai-
sir. Les bons éclats de rire et tes chants
se sont succédés sans relàche. Et que vous
dire de « là-haut », où sous tes chauds
rayons de notre soleil valaisan, grands et
petits s'ébattaient joyeusement sur la belle
nèi ge erae St-Pierre avait — nous en sommes
certains — réserve pour la sorti e des clu-
bistes. Les concours, fort intéressants mème
pour tes profanes, ne furent interrompus qua
pour l'occupation, non moins agréable, des
pi ques-n iques. Notons, en passant, que tes
trois premiers prix du concours pour dames
furen t gagnés par des membres du C.S.F.A.
savoir: Mlle Juliette Bruttin , Ier prix ; Alme
Pierre Dubuis, 2me prix et Alile Cécile Zuber
3me prix. Nous les félicitons vivement.

Corame toujours en cte telles occasions ,
l'heure clu départ sonno trop vite . La descen-
te, soit à pieds, en camion ou mème .èn luge
ne fui , certes, pas moins gaie que la mon-
tée et si, en traversant notre bonne ville de
Sion, vous nous avez entendu chanter , sul-
l'air entraìnant de la « Madelon »:

Le Club Al pin des dames est en voyage
C'est epatant, te monde est renversé
Le mari s'occupe du ménage
L'amoureux est délaissé....
Sur les sentiers crai mènent aux pàturages
C est le bonheur et la franche gaité
La femme a plaqué tout son ouvrage
Pour alter chanter la. liberté .
Bonnes mamans; maris soucieux, ne pre-

nez pas un air tragique, car, nous vous le
disons tout bas à l'oreille, si nous allons à
la montagne, si nous grimpons, si nous « va-
rapons », c'est tout simplement pour deve-
nir plus fortes, plus énergi ques et pouvoir
par là toujours mieux remplir nos multiples
devoirs d'épouse, cte mère, de soeur ou de
filte.

Une soirée i'amilière au Calè de la Pianta ,
où nous fraternisions gentìment avec « no-
tre grand frère » te Club Alpin des Hom-
mes » termina fort agréablement oette belle
journée. Un merci cordial à tous ceux qui ont
contribué à la rendre Ielle qu'elle était. Z.
t \V-  "*m>-"*Ì>" '?'¦"?" "̂ •"?<> **9>t I^O^- O^D^O^O^

Un cure à poigne
Un oonvoi funebre venai t de s'arréter dans

une rue à Nice et l'abbé Bon fant , qui l'ac-
compagnali, s'apprètait à dire les dernières
prières quand survinren t quatre consci!ts en
état d'ébriété, qui l'insultèrent. L'ecctesiasti-
que, impassibl e, continua son office , puis te
cortège s'en alla.

L'abbé Bon fant òta alors ses vètements sa-
cerdotaux , les remit aux enfants cte chceur
crai l'accompagnai ent , et , saisissant un de ses
insulteurs , lui administra une maitresse vo-
lée.

Les compagnons de l'energumeno, un peu
interloqués jugèrent plus prudent de prendre
la fuite.

suite, et elte permet arasi à l'ceil novice de
se tromper.

L'homme était de taille moyenne, avec ctes
bras d'une longueur anormale et une facon
de marcher en sautillanl, comme s'il était
prèt à donnei- un coup de pied à qui -ou. à
quoi erae ce fut sur son chemin.

Ses mouvements étaient nerveux et sacca-
dés, quoiqu'il fut barasse de fati gué et à de-
mi mort de faim. La nervosité fébrile de
l'Afri que s'était emparée de lui et l'étreignait
sans merci; personne ne peut Texpliquer,
mais elle existe el pousse souvent au meurtre ;
elle entraìne les Européens les plus honnètes
à des crimes doni ils se repentent toute lem-
vie. Les puissances peuvent rediger ctes trai-
tés et tes; signer, il n'y aura jamais de par-
tage pacifi que en ce grand pays inculte , si
voisin de l'Europe meridionale. f_a paix peut
régner à Berlin , à Bruxelles ou à Londres
mais le climat de l 'Afri que ne ressemblant
en rien à celui de oes grandes villes , il n'y
aura jamais de paix sous Téquateur. De l'est
à l'ouest, de l'Afrique, tes hommes se querel-
leront, se battront, tant que la nature mi-
niarne sera oe qu'elle est. Celta nervosité fé-
brile , on la respire à l'ombre des forèts sans

. fin où les hommes mouraient d'inanition; elte
' piane à la surface d'un millier de rivières len -
tes, foisonnant de crocodiles et d'hi ppopo-
Lomes; elte est partout et, à cause d'elle, les
hommes se ballon t pour des riens et se li-
vren t aux colères les plus brutates.

Victor Durnovo avait envoyé ses marins
dans la forèt à la recherche de quelques ba-
nanes et d'une brassée de broussailtes. Et,
pendant son àbsence, il s'abandonnait à cette
colere insensée, véritable fléau de l'Afrique
equatoriale. - . .--u , . ._, .- ,-. :• ,:¦¦. '_»;-, .

Il v a te fatalismo de l'Inde , - la tirrbulen

Voici les résultats du oonoours : . ' . ', ..
Vitesse: :

1. Favre Camille, Vex, minutes 8,23 1/5
2. Praz Louis, Veysonnaz 9,3 4/5
3. Bruttin Jules, Sion '" .":¦: . 9,35 4/5
4. Wolff Henri, Sion 9,41 1/5
5. Tavernier André, Sion 10,9 2/5
6. Pellaud, Sion 10,15 3/5
7. Dayer Victor, Hérémence 10,54

Style .' . " '. /
1. André Tavernier, Sion . points 99
2. Teli Diepold, Sion ' . 98
3. Favre Camille, Vex 97
4. Varane Henri, Sion 92
5. Lauber Georges, étudiant, Sion 90
6. Logean., Jean -Pierre, Hérémence 89tó

3. Sidler Raphy, él., Sion 14,— 13'.— ,9,50
Enfants:

1. de Preux ' Georges, Sion minutes 1,28
2. Favre Jules ;;• .. 1,30
2. Favre Jules ¦ f! . - -, 1,30
3. de Preux Alfred,..Siort V : ' "'' * .'¦ .- 1,34
4. Bournissen Basite, Hérémence, ex-aecr;. 1,34
ó. Daver Cvrilte, Hérémence - 1,37
6. Crètton Alber t, Sion 1,39
7. Mayoraz V., Hérémence, ex-aèq. 1,39
.8; Aymon Maurice, Sion 1.47

,. . Gyjnrikana — Dames

i • J". ' r i?.lits
1. Bruttin Jules, Sion 14,60 13,80 12,30
2. Lorenz, eludi., Sion ' 14,40 13,60 10.—

1. Mite Bruttin Juliette, Sion, 'fél . du jury
2. Mlle Èr-uturi Gabrielle, Sion
3. Alile Zuber Cécile,. Sion ¦'
4. Mmé Pierre Dubuis , Sion ;:. .

Des - vieto "res - de sk' eiurs valaisans
Le 21e grand concours national de ski .a

obtenu un très grand succès samedi et diman -
che. Il s'est ouvert a Chàteau-d'Oex vèndredi
par une reception de deux cents coureurs ci-
vils et militaires.

Les skieurs de Zermatt ont fait merveille
el Julen Elias de cotte locali té a remporté la
première place chez les. juniors en "fran chis-
sant les 9 km. ert 28 m. Ì9 sec.

Voici tes autres résultats intéressant le can-
ton : • • . .

Juniors (coureurs de 16 à 20 ans) 9 km.
9. Aufderiblatten Albert , Zermatt. - .  32,51

Course de fond s Seniors I

ce de New-York, - la terreu r du Pòle, —
la nervosité fébrile de l'Afri que.

— Que ce pays soit maudit! Maudits riviè-
re, forèt , gens et bète! criait-i l . . " ;

Jl se leva et rampa vers son bateau qui
était amarre à . un pieu , sur .le rivage ctevenù
aussi dur que-de l'asplialte gràce àu piétirie-
ment continue] de . .pieds iius..,,Il :i enjamba le
p lat-bord et se dirigea vers l' arrière., d'u pàs
cadencé cles marins. Cet arrière du canot était
pon te et ferme par un cadehas doni la clèf
pendali à sa chaine de montre.' .. -

Il ouvrit le coffre , en sorti i une caisse. Il
prit une bouteille ,, puis, fouillant àu fond du
coffre , il trouva un verre non lavèlli , versa
quelques gouttes;de la , bó*f* tB/-̂ te.( 1dans de Jteau
et avala la solution. Sa,. ooièré r'.s'apàisa, , il
devint subi tement blème et treniblant. Il trai-
tait scientificraement l'accès qui l'avait sai-
si. Puis il retourna sur . la rive et s'étendit
de tout son long. La peaù de son visage
devait te faire souffrir car des plaques ' rou-
ges y suintaienl comme des engelures: il
avait depuis longtemps renoncé à éponger
la transp iration de son front et n£ pensali
pas à se laver la face.

Soudain, un grand repos l'on valli t, ses yeux
perdirent leur é clat, ses paup ières alourdies
se fermèrent; il avai t les bras croisés sous
Ja lète et à ses pieds coulait la rivière.

Tout à coup il se redressa anxieux et àtteri-
tif. Pas une feuille ne bougeait. Il était cinq
heures du soir, l'heure la plus calme de la
journée. Le moindre bruit , dans ce silence
profond, devenait perceptibte de. la distance
la plus éloignée, et un brui t lui arrivari, ve-
nant de la rivière. Ce n'était cruJun clapote-
ment d'eau, ..se v renquv^elarit .'ré^ulièrérrient",
mais qui, pour son̂ ^ oreillè"èxèi:pée, .àyàit. une
significalion. U comprit qu'un bateau appro-

(Coureurs: ayant déjà gagné un prix national
ou international):
3. Furrer Otto, Zermatt 1,21,28
5. Julen Alfons. Zermatt 1,22,56
6. Julen Simon, Zermatt 1,24.28

17. Aufendenblatten Alfred. Zermatt 1,28,14
19. "Aufendenblatten Joseph. Zermatt 1,29,05

Concours de patrouilles — Catégorie A:
L Batt. I. Mont. 89: Serg. Lehner Hugo ,

fus. Airfdenblatten Peter, fus. Biner Alphon-
se, mitr. Furrer Otto , Zermatt, 3 h. 10 m. 12
secondes:

3. Bat. Inf . moni. 89: Sergi. Julen Anton,
apio. Julen Alphonse. apté. Julen Simon, apté.
Aufdenblatten Alfred, Zermatt, 3 li. 21 ni. 17 s

9. Bat. Inf. moni. 88: Apté. Vianin Clovis,
Grimentz.

Après la distribution des prix, te colonel
Held, membro de la commission militaire, a
donne des renseignéments sur tes condition s
des courses aux Olympiades d'hiver, qui au-
ront lieu à St-Moritz en 1928, et a annoncé
que la patrouille suisse olympique, qui sera
désignée ultérieurement, sera choisie parmi
tes soldats des patrouilles de Zermatt.

Courses de bobs
Deux courses cte bobs se sont disputées di-

manche sur la piste de Verniate au centre de
la station; Voici les résultats:

1: Course clu Bob-Club, pour dames, 6 ins-
crip tions: 1. Sans-Gène, Mme Cuénat, 2 m.
39 s. 1/5; 2. Romèo, Mlle Yvonne Felly, 2
m. 59 s. 3/5; 3. Genève, miss Logan, 3 m.
14 s. 1/5.

2. Courses du Bob-Club , pour messieurs.
11 con currents : 1. Cervin , M. Fettier, 2 min.
46 sec. 2/5 ; 2. Al pina , Honegger, 2 min.
47 sec. 2/5 ; 3, Romèo, Mellelone, 2 min.
51 sec; 4. Yucan a, Ottone , 2 min. 51 sec.
2/5; 5. Peau-Rouge, Paul Grandjean , 2 min.
52 sec. 2/5.

MOTOCYCLISME
La comrse de la Forciaz

(lnf. pari). Dimanche, la Commission spor-
tive cte l'U. M. S. a tenu une importante as-
semblée à Genève afin d'établir définitive -
ment le calendrier pour '1927.

La course de còte Marti gny-La Fo.rclaz a
été inseri te au programme et fixée au 28
aoftt. "

Cèlle nouvelle comblera de joie tous J:*s
motocvclìstes du canton.

FOOT-BALL
L'Italie bat ia Su sse: 5 a 1

« Gràce à une mauvaise sélecti on de l'equi-
pe sdisse, les nótrps ont' subi dimanche à Ge-
nève, la. plus complète des défaites : 5 buts à
1. Ce résultat témoigne bien de la supério -
rité manifeste des I taliens qui jouèrent avec
entrain, et avec science. -

. Abegglen II et Wèlter se distin guèrent et
l' arbitrage fut excellent.

Weiler sauva l'honneur national et réussil
à tromper la surveillance- du gardien adverse.

Echos
Les evèqtues autneh ens et la danse

I 
¦ :; Dans l'arrière-automne de 1.922, tes évèques

autrichiens avaient publie 'une interdiction
aux catholiques de. partici per à ces danses
d'origine exotique qui ont pour but exclusif
d'exciter la sensua|i té et qui mariilestent ou-
vertemen t ce but par l'attitude des danses
et le costume des danseuses, par certaines
fi gures de danse, par Ja musique cte nègres
propre à fouetter les sens ou par tes scanda-
Jeuses paroles des musi ques cpi ry tbmenl
la d.anse.

Les évèques vierinent de rappeler oette in-
terdiction en y ajoutant: « Ne tombent pas
sous le coup de notre défense ces nouvelles
danses moTìernes qui, débarrassées de fi gu-
res scandaleuses et érotiques, sans l'accora-
pagnement de Texcitante musique de jazz et
chansons indécentes, sont dansées avec dis-
tinction comme danses de bonne société ».

chai t, quoique enoore cache par un détour
de la rivière. Le clapotement était produit
par des pagaies frappant l'onde en cadence.

Victor Durnovo se leva de nouveau et rap-
porta du bateau un second fusil; il te plaga
près" du « Reill y » à dpux coups qu 'il gar -
dait toujours à , sa por/ée. Puis il attendit.
Il avait consci ence cpio nul ne pouvait aborder
sans cra'il te toléràt. Ili était le meilleur ti-
reur crii pays, sauf un homme et cet homme
léait précisémen t dans te canot qui appro-
chai.L- Dix minirtes plus tard , le bateau était
en :vue, grande et longue masse noire sur
les eaux tranqirilles. A cette distance, il pou-
vai t. seulement reoorinattre que c'était un ba-
teau indigène.: ,

— Encore 800 mètres. dit Durnovo en vi-
sant.

Il considerali la rivière oomme sa proprié-
té et connaissait les habitants de ce pays
Il déchargea donc une balle dans l'eau sous
l'avant du bateau cpi étai t à 800 mètres.

Un moment après , un bruit que l'on no
peut traduire quo par « psitt » éclata entre
ses jambes, et il dui essuyer la poudre crui
couvrait sa figure.

Une bouffée de fumèe bleue s'eleva lente-
ment au-dessUs du bateau, et une violente
décharge rompit 'pour la seconde fois le si-
lence.

Victor Durnovo se mit sur 1 pied et agita son
chapeau ert l'air. On répondi t du bateau, et
l'homm e de la rive s'avanca jusqu'au bord
de l'eau, portant toujours le fusil dont il ne
se separai! jamkis. Dumovo fut le premier
à . adresser la paiole lorsqu'il fui se faire
entendre, ' l
;i.--T_ Je .Vsuis ; déspié̂ crià-t-if; je .croyais la

bàrqué; occùplè ^ar 'dèY' iridi{^ites,'1'èì?.!ieux,
dès ; qu'ils soni a portée de tir. il faut qué!

ÉTRANGER
LE NOUVEAU CABINET ALLEMAND

Le nouveau ministère allemand a été cons-
ole comme suit:

Chancellerie et ministère des territoires oc-
cupées : Dr Marx ( centre) ; affaires étrangè-
res: Dr Stresemann (populaire) : intérieur et
vice-chancelier: M. Hergt (national-allemand)
finances: Dr Koehler (centre) ; economie: Dr
tius (parti populaire allemand" : travail : Dr
Brauns (centre) ; justice: M. Graefe (national
alternane!); Reichswehr: Dr Gesster; postes :
M. Sting i (parti populaire bavarois) ; cornimi -
munications: Dr Koch (national-allemand); a-
limentation et agriculture: M. Schiele (national
allemand).

Celle liste est considérée oomme definiti-
ve par M. Marx , qui la soumettra au prési-
ctent Hindenbourg auquel appartien i, la dé-
cision definiti ve. -.-, -,(.-.: ,-•

UN DRAME DE FAMILLE
Un horrible drame s'est dérouJé à Porto-

canone (Campobasso) :
Un nommé Antonio Musaceli!o, de retour

d'Amérique, où il avait séjourné cinq ans.
a tue à coups de fusil son pére et a griève-
ment blessé sa mère et sa sceur après a-
voir constate erae toutes les économies qu 'il
avait réalisées en Améri que. soit environ
40,000 lires , avaient été dilapidóes par sa
famille.
<0-HB-_-H--H_MM-MH_-----_-B---Ì

Mme Capelli et fami l les  r.merctent bien
sincèrement toiutes les personnes qui ont pr-s
pari à leur  grand deuil.

Commune de Sion

mW ADMINISTRATION
5gp~ MUNICIPALE :
AVIS A LA POPULATION AGRICOLE

DE SION
M. l'ingénieur Leuzinger , chef de la Sta-

tion d' entomologie appliquée à Cliàteauneuf,
sera à Sion te vèndredi 4 février pour donnei-
no enseignement sur tes traitements des ar-
bres fruitiers contre Jes maladies parasitaires.

Il y aura :
à 14 heu res: une démonstration pra ti que des

traitements dans te verger do l'Hòpital;
à 20 heures: une conférence avec projections

à la Salle de l'Hotel de Vilte.-
Tous les arlioriculteurs sont priés d'y as-

sister.
Sion, te 28 j anvier 1927.

Le Secrétaire : Le Presidenti
Bacher Kuntschen

mmT Perdu
près de la Banque Cantonale ,
ime sacoche de damo cuir
brun . La rapporter contre ré-
compense à la pension Galla-
de, me Dent-Blanche.

mr. A V I S  -m
La personne connue crui a

pris une fourrure à l'Hotel de la
gare, samedi 29 courant, est
priée de la renvoyer au dit ho-
tel, Sì elle tient à s'éviter des
ennui's.

à louei
2 jolies chambres meublées,
chauffées et bien ensoleillées,

S'adresser au bureau du journal
_——¦——————__¦_—___—_——___—M_______________HI
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er-snamón *ìtr«
Paris . 20,40 20,60
Berlin 123.— 123,50
Milan 22,25 22,45
Londres 25,17 25,27
New-York 5,17 5,22
Vienne 73.20 73,60

je les arrèté .
— C'est bien , ' répondit un cles arrivants

en faisant un signe bienveillan t de la main.
Il n 'y a pas de mal.

A bord de ce lourd bateau se trouvaien t
deux blancs et six nègres. Un ctes Européens
se tenari à l'avan t, tandis cpie l'autre était
étendu à l'aise à la poupe, se reposant sur
une lente pliée. Ce dernier homme était cer-
tainemen t te chef de la petite expédition , tan-
dis que l' atti tude et tes manières de celui
qui étai t à l'avant indi quaien t l 'habitude d'une
disci pline militaire enfreinbe seulement dans
des circonstances anormates.

— Qui a tire ? demanda Durnovo quarta il
ne fut. plus si nécessaire d'élever la voix.

— Joseph! répli qua l'homme de l'arrière,
niontran t du doigt son compagnon . Etait-ce
bien vi sé?

— Abissi bien que possible , car la balle
a fait , lever la poussière à mes pieds.

L'homme appelé Joseph rit de toutes ses
dents, tandis que le rire de Durnovo étail
contraint. Co Josep h s'agri ppait aux roseaux .
tàchanl d'amarrer le bateau.

— Jc suppose cine vous ètes Monsieur Dur-
novo, dit riiomm e à l'arrière du bateau, a-
bandonnant lentemen t sa positi on horizonta-
le et s'expriman t avec une courtoisie quel-
que peu déplacée dans les déserls de l'Afri-
que centrale.

C'était un cavalier de hau te taille , à la
petite lète aristocrati que, à la fi gure fine ,
rappelant. quelque peu tes ci-devant nobles
de la vieille France.

— Oui, répondit Dumovo .
L'homme de haute stature, déharqua et lui

tendi i t e ,  .main,. , , '
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Grands
nettoyages

Pour tous les trava_x de propreté

le produit indispensable pour
nettoyer

En vente seulement chez :
ETIENNE EXQUIS

SION 
Par ENCHANTEMENT dispa

Eiro (Zch.)

raìtront sciatiques, douleurs
rhumatismales, torticolis, etc.
en portant une peau de chat
préparée à l'électricité. En ven-
te à fr. 6,50, 9, 12. G. Fauz,

IJ

exécuff oizjb/gaée
boa. goùt confort.

Re/cSenbacSfrère/ 'et C"
Fabrique de meublé/

JlCKl-

Demandez DOS prix pour lames sapins , planchers , plafonds
¦xtra bon march.

MESDAMES

cien. CASE STANO, GENÈVE,
DISCRETION

Timbres en caoutchouc et
en méta! en tous genre

Les retards sont guéris par
la méthode KALBAN, pharma-

TJLMPONS

Marci «ESNLKB, Sio_

firamonhones
« ELDORADO » de Sainte Croix, ga
rantie, vente reclame depuis

|10 francs par mois
Esoompte au comptant. Demandez le
catalogne gratuit No 19 aux

Gramophones Eldorado , Ste-Croix

FONDATION DE L'ASSA
A la méme epoque, sur l'initiative de M.

Felix Bonvin, à Sion, les propriétaires de
camions se réunissent à leur tour et forment
mi groupement qui se rallie à l'A.S.S.A. M.
M. Gay en prend la. présidence; gràce à lui
et à son successeur, M. Felix Meyer, cette
Société prend immédiatement une importan-
ce prépondérante; elte compie tous les pro-
priétaires d'auto-camions parmi ses membres.

Ces trois associations ont, par le passe,
toujours travailló la main dans la main et
il est fortement à désirer que cette bonne
entente continue et que la benjamine des So-
ciètés touristiques en Valais, la Section du
T.C.S., y adhère de son coté.

DÉJA DES DEUILS

UH Ì7EJJ j y STIS lOIBE, I dans les voitures. Par cette belle journée
d'automne, ce grand cortège d'automobites
grimpa la pente de Loèche, traversa la petite
ville, où les habitants nous regardaient oom-
me des Africains ont dù admirer la premiè -
re auto-chenilte traversant le Sahara. A Loè-
che-les-Bains, grande reception par te Colo-
nel Ribordy, de si bonne mémoire, discours
du président et tout le tralala.

La séance administrative eut Heu au Bel-
levue. Le comité de ce premier Automobile -
Club, affiliò au T.C.S., se composait de MM.
Denis Orsat, Maurice Gay, E. Géroudet et
J. Wegener.

Tout se passa le mieux du monde., lors-
qu'au retour un terrible accident jeta la cons-
terriation parmi les personnes présentes.

A peine partie de Loècbe-tes-Bains, à un
tournant de route, par suite d'une minute
d'inattention du conducteur," -ine voiture lau
sannoise, dans laquelle avaient pris place
MM. Kuntschen, conseUter d'Etat, d'Allèves,
ingénieur cantonal; Ribordy, oolonel; Beeger,
lieutenant-colonel, et, aux còtés du chauffeu r
lausannois M. Meyer, l'ami Pic-Bois, sortit
de la route, capota en enterrant sous èlle
tous les occupante. M. Beeger mourut sur te
coup, M. Meyer était à l'agonie et tes au-
tres gravement blessés. On tes transporta
immédiatement à Sion, où M. Meyer mourut
pendant la nuit.

Ce terrible choc, qui nous coùta deux morts
et quatre blessés, nous bouteversa tous et la
seule et unique fonction du Comité de ce pre -
mier Automobile-Club valaisan fut d'assister
in corpore aux enterrements, puis de présen-
ter ses svmpathie aux malades.

Pendant des années ensuite, plus person
ne ne parla d'association ou d'organisation
automobilistes ou touristiques.

gay

déjà

Connaissez-vous riiistoire qui lui est ar-
rivée, lors d'une première sortie avec sa voi-
ture? Un beau jour, il part de Martigny pour
alter soigner une vache dans les environs
de Charrat et monte fièrement dans sa 10
CV. L'ami Défayes proposait, mais... le mo-
teur disposait. Arrive à Charrat, notre con-
ducteur ne sait comment s'y prendre pour
arrèter son véhicule. A force de réfléehir
et de ruminer, te voilà déjà à Saxon, à Rid-
des, à Sion. Il n'avait pas encore trouve te
« truc ». En hornme de sang-froid, il conti-
nue sa route dans le Haut-Valais. A Bri gue,
un ami le rencontre et tout heureux de te
revoir, lui crie de s'arréter et de venir boire
un verre. Le Docteur avait soif, mais hélàs!...
il ne pouvait toujours pas stopper. Tenant d'u-
ne main le volant, il fai t des signés déses-
pérés à son ami, qui n'y comprend rien. A-
vec ahurissement, il te voit tourner autour de
la fontaine, sur la place Saint-Sébastien, pas-
ser la Saltine et retourner du coté d'en-bas.
Vers Tourtemagne, enfin, l'auto s'arrèta , au-
cunement par condescendanoe, mais simple-
ment pour la bonne raison qu'il n'y avait
plus.... d'essence dans le réservoir! Avez-vous

entendu jurer un vétérinaire? Si
vous aviez été témoin de cotte petite scène
vous auriez pu en entendre de belles de la
bouche de notre automobihste... .

LE DIABLE ROUGE
En 1908 et 1909, une voiture francaise

ime grosse « Daimler » fit son entrée dans
le Bas-Valais. Par chance, c'était mon patron
qui venait d'acheter ce « diabie rouge »,
comme on appelai t, en ce moment-là, la Daim-
ler de M. S., à Bri gue. Vous dirai-je mon bon-
heur lorsqu'un jour il m'invile à nne sortie?
Inuti'.e d'ajouter qu 'il ne savait pas conduire
et que c'était un jeune serrurier de Naters ,
qui, après un stage de quelques mois dans
les usines de Turkheim, prenait te volant. On
faisait de ce temps-là du 20-25 à l'heure et
l'on croyait faire de la vitesse! Toute essouf-
flée, notre Daimler — pardon! celle de mon
patron — arrive au Simplon et en un clin
d'ceil nous voilà entourés de toute la popu-
lation estivate de là-haut, qui n'avait jamais
vu pareil phénomène — pardon enoore, la
voiture, naturellement! — En regardant der-
nièrement une photo de ce diabie rouge, le
demier cri du moment, je n'ai pu m'empècher
de rire. Quelle métamorphose de l'auto d'il y
a vingt ans à celle de nos jours 1

LA SECTION DU T.C.S

J .  W
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La Tentation de
Madame Antoine

C'est en 1926 quo la Section du T.C.S
s'est créée sur l'initiative de M. A. de Cour
ten, à Sion; à son tour elle a groupe un nom
ore important d'automobilistes. La présidenc
de cette section fut oonfiée à M. C. Crittin
avocat à Martigny, qui est également déj;
un des « vieux » dans la bande des automobi
hòtes valaisans.
* LE « VALAIS-SPORT » EST NÉ!
' Les quatre Clubs groupen t environ 500
membres, chiffre respectable qui permettra
de défendre nos intérèts à l'avenir. Pour
co faire, tes sociétaires ont décide de repren-
dre en commun l'ancien «Moto-Sporto, l'or-
gane du Moto-Club Valaisan et d'en faire teur
organe officiel . Nous lui souhaitons la bien-
venue. Nous ne doutons pas que notre jour-
nal soit apprécié de chacun; tous lui réserve-
ront bon accueil. Nous aurons ainsi une tri-
bune libre où l'aire valoir nos réclamations,
un trait d'union entre te sportsmen et te pu-
blic en general. Nous dirons ce que nous a-
vons sur le coeur et nous raoonterons à nos
collègues les peti ts incidents de la vie spor-
tive. Mais pour cela, il fau t que chacun, dans
la mesure de ses moyens contribue au dé-
veloppement de oet organe et que dès les
le premier jour une franche et cordiale cama-
raderie règne entro les membres des quatre
sociétés, la mème bonne camaraderie - que
nous avions lorsque nous n'étions guère plus
d'une douzaine qui pratiquaient te sport dn
moteur en Valais

U»i'* . ' ' l - W *

L'AVENTURE DE M. DÉFAYES
LPS années suivantes.on vit . nar-ci nar-là

LE PROGRÈS S'AFFIRME

En

E. Bilie

Mais le temps continue son chemin malgré
tes déceptions; les choses les plus graves s'ou-
blient, tes uns viennent, les autres s'en vont.
Depuis la fin de la guerre, l'automobilisme
prend un grand : essor, tes restrictions ont
cesse, chacun' .peut de nouveau circuler libre-
ment, trouver de la benzine et des pneus
qui faisaient presque complètement défaut d\i^
rant la guèrre. '
D'année en année, le nombre de ceux qui
rorilent avec teur moteur devint plus grand.
Aux automobilistes, se joignirent bientòt les
motocyclistes et, dans notre Valais, le bruit
du moteur ne tarda pas à trapper la montagne
de son écho.

Notre Gouvernement sut tout de suite ap-
précier cet état 'de choses, il introduisit des
taxes de circulation, qui augmentent d'année
en année et qui rapportent actuellement au
Canton la ooquette somme de 300,000 frs .
Il est vrai qu'on améliore un peu les routes
et si celles-ci ne sont pas enoore aujour-
d'hui ce qu'eiles devraient ètre, elles sem-
blènt plus ou moins prati quables.

1920, sur l'initiative de M. E. de Ried
matten, les automobilistes se réunissent à nou-
veau et décident de fonder une Section de
l'A.C.S., cette fois-ci. Une vingtaine d'adhé-
sions parviennènt aux initiateurs et M. de
Riedmatten prend la présidence du
Club. Au bout d'une année il" se
c'est J. Wegener qui lui succède,
pendant 4 ans les destinées de la
association. En 1925, il laisse à
la place au président actuel, M.

nouveau
retire et
dirigeant
nouvelle

son tour

De 20 membres, l'A.C.S. Section Valais en
compte aujourd'hui une centaine.

Deux ans après la fondation de cette or-
ganisation, le très actif M. J. Volkeii, notre
contróleur des véhicules à moteur. groupe

autour de lui les amateurs de la motocyclette
et crée le Moto-Club Sédunois, qui, à son
tour, s'agrandit et se développe. Gràce à
l'initiative de M. Volken, d'autres sections
motocyclistes voient le jour à Martigny, Sier-
re, Brigue, et, avec celle de Sion s'unis&ent
en une Association sous le nom de Moto-
Club Valaisan. L'àme de toute oette organisa-
tion, M. Volken, en devient président cen-
trai. Il est seconde dans sa tàche par MM.
Berto Grasso, Edmond de Roten, André Dè-
nériaz, etc, tous des fervente sportsmen.

ìnstruire, elle n'avait qu'à consulber Rose,
à qui on l'avait enseignée. Mais elle se mor-
dit la langue jusqu'au sang pour repousser
cette tentation' futi le et reprit:

— Vous avez peut-ètre déjà fait vos con-
serves; je pensais aux miennes.

— Cinquante-trois flacons de haricots, au-
tant de petits pois, davantage de tomates
et de choux-fleurs, sans compier l'oseille, les
cornichons, les oignons et les prune_ à l'eau-
de vie, fit Mme Daugy, d'un ton monotone
et accablé.

— Ah! fit seulement JVlme Antoine, é-
blouie.

— Et encore, nous avons eu la lessive.

^̂  ̂
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L Automobilisme en Valais
un Va aisan acheter une automobile et le plus
ancien propriétaire actuel doit ètre notre sym-
pathique ami, M. le Dr Défayes, de Marti-

poursuivit JVlme Daugy; cent dix-huit paires
de drap, quatorze pièces de toile neuve, qua-
torze douzaines de...

— Ohi fit, cette fois, Mme Antoine, posi-
tivement suffoquée. Elle eut l'idée, rapide
comme l'éciair, que saint Antoine leur patron,
tout saint Antoine qu'il était, ne leur avait
jamais apportò de pareiltes richesses.

— Nos fruitiers regorgent. JVlon garcon,
Philéas Daugy, a acheté quatre nouvelles pai-
res de bceufs; il a pris un gérant pour l'ai-
der parce qu'il a augmenté ses étables à
moutons. Les basses-cours occupent deux fil-
les. Nous avons deux cents livres de Un à
re filer cet hiver et autant de laine. Et nous
nous voilà avec une laiterie sur les bras,
conclut-elle d'un accent de jubilation plain-
tive.

Le premier numero du « Valais-Sport »
vient de paraìtre. Nous croyons intéres&er nos
lecteurs en reproduisant ici un des articles
de ce journal:

U v a  une vingtaine d'année, quoique mé-
canicien de Sion réveillait un beau matin tout
le quartier par un bruit internai qui sor'tait
de la cour de son atelier. Les curieux se
précipitèrent, attirés par te vacarme et se
trouvèrent en présence de La première auto-
mobile sédunoise. Elle venait de faire son
entrée triomphale dans notre peti te ville, jus-
qu'en ce jour si calme et si tranquille.

Le véhicule et le moteur ne valaient-ils
rien? Le mécanicien ne comprenait-il pas
leur fonctionnement? Mystère ! Une chose est
certaine c'est que quelque temps après, no-
tre innorateur quittait Sion et lors d'une en-
chère pfersonne ne voulait acquérir sa ma-
chine internale. Gomme dans tes romans, les t,
années passèrent lorsqu'un jour un j eune
homme de la ville — te sympathique Pie-'
Bois, — dont, nous, les vieux dans l'anto-
mobilisme gafdons un excellent souvenir —
amena, à son tour, une « auto » en Valais.
Ce fut un événement. Bien qu'il ait acheté
la dernière nouveauté du marche; notre ami
Pic-Bois avait souvent bien à faire pour met-
tre en marche son véhicule. Je te vois en-
core au sommet du Grand-Pont, transpirant
comme s'il était dans un bain ture, tirant u-
ne corde — en guise du démarrage électrique
actuel — et malgré tous ses efforts s'exté-
nuant en vaia. Pourtant une idée hmi -eu e
l'éclaira : il demande aide à ceux qui l'en-
tourent, tourné sa voiture , se met au volant
et après nous avoir prie de bien vou'.oir
la pousser un brin , il part. Mais il part tout
doucement et il faut pousser enoore la voitu-
re jusque devant te magasin Géroudet pour
que le moteur nous fasse enfin l'honneur de
lonctionner. Pic-Bois avait été plus persévé-
rant que son prédécesseur, il ne se decorna-
gea pas. Aujourd'hui nous pouvons l'appeler
« le pére de l'automobilismo » à Sion. Mal -
heureusement, te sport qu'il aimait tant, l'au-
to qui était devenu son gagne-pain devait ,
quelques années plus tard, lui coùter la vie.

— Et ce n'est pas le plus joyau de votre
couronne, pensa Mme Antoine. Moi je n'au-
rais pas voinu demolir la maison de ce pau-
vre vieux Mirand.

Une fois encore, elte se hit et offrii gra-
cieusement à Mme Daugy de sa meilleure
confiture d'orange.

Mme Daugy goùta, savoura et resta la petite
cuiller en l'air.

— Nous avons pas mal de « buia », mia-,
dame, dit-elle solenneUement; mais voilà, par
exemple, des confi tures comme nous n'en fe-
rons jamais chez nous.

— Oh! madame, fit Mme Antoine, qui se
délectait dans cet aveu que la force de la
vérité, arrachait à la conscience de Mme
Daugy, vous voulez plaisanter?

— Non, non, fit Mme Daugy, du mème ton
de sincerile amère. Nous pourons brasser des
tartes de la marmelade, conserver du gros
jardinage; mais, pour le fini, te velouté,
voyez-vous, madame Antoine, ce n'est pas
à la campagne qu'on peut l'obtenir. Et de mé-
me pour tout le reste. C'est à cause de cela..

Les mots suivants qu'elle voulut amener a-
vec indifférence partirent comme un coup
de pistolet.

— C'est pour cela que Ludovise aime
mieux la vide.

— Ah! ah! fit JVlme Antoine, qui n'y était
pas du tout. Mlle Ludovise aime mieux la
ville. Mais il faut qu'elle s'y marie.

JVlme Daugy la scruta d'un regard méfiant.
La contenance sereine de Mme Antoine ne
trahissait pas d'arrière-pensée.

— C'est probablement ce qu'elle fera, ma-
dame. Ma fille est... enfin, Dieu merci, tout
le monde à Bornavent sait ce qu'est Ludovise.
Ludovise aime les habirudes et les occupa-
tions de la ville. Elle a été élevée chez les
demoiselles Pótrouski. Elte est femme d'inté-
iieur, mais elle préférerait l'ètre à Borna-
vent. Ludovise se mariera comme ri lui plaira.

— Pour cela, je vous crois, pensa irrévé-
rencieusement Mme Antoine, qui n'eut pas été
femme, si tant de perfections unies à tant de
richesses, tant de savoir-faire réhaussé d'un
si parfait bon sens, ne lui avaient cause une
pointe d'agacemeat.
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ILS ÉTAIENT CINQ... CE FUT UNE SOCIÉTÉ
En 1912, l'automobilisme prend de l'en-

vergure à Sion et on y compte deux ou trois
voitures. M. Maurice Gay, M. Duval, M. le
Dr Favre. La fameuse année 1914, de funeste
mémoire, n'est pas enfuie que ce nombre
augmenté enoore et que M. Géroudet et moi-
mème devenons également propriétaires de
voitures. Nous voilà donc cinq à Sion et une
dizaine dans le reste du canton.

Or, comme dans notre pays, trois person-
nes rassemblées doivent fonder une Société,
nous voilà en route pour la première orga-
nisation. Son but? Défendre nos intérèts,
qu'on n'avait guère à défendre en ce moment-
là! L'Etat ne nous vouait pas encore toute
sa sollicitude et sa bienveillance — il a fait
des progrès depuis ! — et les taxes étaient
alors insignifiantes. Ne parlons pas de l'é-
tat des routes d'il y a une quinzaine d'an-
nées. Il fallait souvent s'attacher pour étre
sur de ne pas ètre projeté hors de la vol-
ture... Le très sympathique Commandant de
la Gendarmerie, qui m'accompagnait une 'fois
dans une pe ite sortie — on. aliai; alors jus-
qu'à Ardon pour acoomplir une grande ran-
donnée — préféra revenir à pied plutòt que
de se faire secouer comme des cailloux dans
un crible... Mais revenons à notre première
organisation.

L'initiative fut prise par notre ami Gay;
nous fùmes tout feu feu et fiamme. On hésita
longtemps : fallai t-il s'affilier au T.C.S. ou à
l'A.C.S.? Troublante question. Le sort tom-
ba sur le T.C.S. et ces Messieurs nous recu-
rent à bras ouverts. On se donna rendez-vous
un dimanche de septembre, à Loèche-les-
Bains. Les Genevois, c'est-à-dire les diri-
geants du T.C.S. vinrent au nombre d'une
demi-douzaine, tandis que nous, Valaisans, é-
tions une quarantaine de personnes. casées

(Suite)
Ajoutons que Mme Daugy possédait une

téte d'empereur romain.
— Ludovise s'y entend, bien que cela ne

l'amuse pas tous les jours. Hier, on a chauf-
fó tes fours. Nous — nouveau soupir, —
nouvons avons fait dix-huit tartes et six pà-
tes, tous de formes différentes.

lime Antoine eut bonne envie de lui dire
quo, quand elle fajbriquait du pàté elle n'en
faisait qu'un, mais qu'ri était bon; qu'elle,
sa mère et ses aleules n'avaient jamais adopté
que la mème forme, mais qu'elle était incom-
parable: et que si Mlle Ludovise s'en Voulait


